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Partir pour les «États»
« Il ne se passe guère une jour née sans que l’on voit 
des  familles entiè res s’embar quer pour les États-Unis 
[…] », écrit en 1871, l’abbé Jean-Baptiste Chartier, 
agent de colo ni sa tion. « On  dirait que la  guerre a  exercé 
ses rava ges et porté la déso la tion au sein de nos bel les 
parois ses » (Chartier, 1871 : 55). Ce com men taire illus-
tre bien  l’ampleur du mou ve ment migra toire qui, de 
1840 à 1930,  pousse envi ron 900 000 Canadiens fran-
çais à s’établir aux États-Unis, sur tout en Nouvelle-
Angleterre. Albert Faucher y a vu « l’évé ne ment  majeur 
de l’his toire cana dienne-fran çaise au xixe siè cle » 
(Faucher, 1961 : 244).  L’impact s’en fait  encore sen tir 
aujourd’hui. La démo gra phe Yolande Lavoie a en effet 
cal culé qu’en  l’absence d’émi gra tion la popu la tion 
 franco-qué bé coise, qui dépas sait à peine un demi- 
million vers 1840, se  serait chif frée à envi ron 9  mil-
lions en 1980. Le défi cit dû à l’émi gra tion  atteint donc 
quatre  millions de per son nes (Lavoie, 1980 : 217).
Dans ce cha pi tre, nous cher chons à com pren dre 
et à expli quer qui sont ces cen tai nes de  milliers de 
Canadiens fran çais qui quit tent le Québec, pour quoi 
ils le font et où ils vont.
 1. AVANT 1860
 a) Pourquoi part-on ?
La démo gra phe Yolande Lavoie éva lue l’émi gra tion 
nette des Canadiens fran çais vers les États-Unis à 
105 000 per son nes pour la  période qui s’étend de 1840 
à 1860 (Lavoie, 1973 : 78). Pour sa part, le géo gra phe 
amé ri cain Ralph D. Vicero sou tient que l’émi gra tion 
nette vers la seule Nouvelle-Angleterre  n’excède pas 
22 000 per son nes pour la même  période (Vicero, 
1968 : 131). Nous ne pos sé dons pas de don nées fia bles 
pour les  années anté rieu res à 1840, mais nous  savons, 
même si les con tem po rains lais sent par fois enten dre le 
con traire, que les  départs  furent peu nom breux.
Le Québec n’a pas connu de per sé cu tions reli-
gieu ses ni de bou le ver se ments poli ti ques  majeurs qui 
en  d’autres pays ont pro vo qué d’immen ses mou ve-
ments de popu la tion. C’est à peine si quel ques cen tai-
nes de per son nes  gagnent la Nouvelle-Angleterre à la 
suite de l’inva sion de 1775-1776, de la  période d’agi-
ta tion poli ti que sous le gou ver neur James Henry 
Craig (1807-1811) et des Rébel lions de 1837-1838 au 
Bas-Canada. On les retro uve à Rouse’s Point, 
Burlington, Saint Albans et  autres  villes du Vermont 
et de New York. L’émi gra tion n’est en fait qu’une 
 réponse aux con train tes du  milieu.
La popu la tion cana dienne-fran çaise, dont le taux 
de nata lité se situe  autour de 50 par mille habi tants, 
passe d’envi ron 113 000 en 1784 à 600 000 personnes 
en 1840. Cette pous sée démo gra phi que crée cer tains 
encom bre ments. Entre 1784 et 1844, la popu la tion 
aug mente de 400 %, pen dant que la super fi cie des ter-
res occu pées ne croît que de 275 %. Dans  l’espace, cela 
 entraîne un cou rant migra toire vers  l’arrière-pays sei-
gneu rial et vers les can tons. Cette expan sion spa tiale de 
la popu la tion ne se fait pas sans ten sion. Dans les zones 
sei gneu ria les où les ter res cul ti va bles sont  encore dis-
po ni bles, comme dans la  région de Québec, les sei-
gneurs aug men tent les cens et ren tes, mul ti plient les 
réser ves dans les con trats con cer nant le bois de cons-
truc tion et le bois  équarri ou refu sent tout sim ple ment 
de les con cé der dans le but de pro fi ter de la  hausse des 
prix des pro duits fores tiers.
Les Cantons de l’Est dis po sent  encore de ter res, 
mais le Canadien fran çais ne va pas volon tiers s’y ins-
tal ler. Grégaire, il souf fre d’être éloi gné des siens, d’être 
privé de la pré sence de prê tres de sa natio na lité et 
d’être isolé au sein d’une popu la tion anglo- saxonne. 
Des che mins peu ou pas pra ti ca bles ne font qu’aggra-
ver cet iso le ment. Enfin, le prix exigé par les  grands 
pro prié tai res, plus sou cieux de spé cu ler que de colo ni-
ser, est net te ment au-des sus des  moyens de l’agri cul-
teur moyen.
Pour garan tir à leurs fils l’accès à la terre, des 
Canadiens fran çais  optent pour la sub di vi sion de la 
terre fami liale. Dans cer tai nes  régions, l’appli ca tion 
répé tée de cette  méthode favo rise l’appa ri tion pro-
gres sive de jour na liers agri co les, les  familles éprou-
vant de plus en plus de dif fi cul tés à vivre décem ment 
sur leur terre.
N’exa gé rons pas les dif fi cul tés engen drées par la 
crois sance démo gra phi que. Si cette der nière  exerce de 
for tes pres sions sur la terre, elle favo rise l’appa ri tion 
d’acti vi tés nou vel les dans  l’espace, en même temps que 
l’appa ri tion d’un  réseau nou veau de  hameaux et de 
villa ges capa bles, pen dant un temps, d’absor ber le trop 
plein de la popu la tion agri cole (Courville et Séguin, 
1989 : 4 et suivantes). Beaucoup de jour na liers agri co-
les y trou vent de quoi join dre les deux bouts.
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Cette  période voit aussi la mon tée mar quée de 
l’exploi ta tion fores tière. À la suite de l’abo li tion par 
Londres des  tarifs sur le bois en pro ve nance des colo nies, 
elle pro gresse  depuis  l’arrière-pays sei gneu rial jusqu’aux 
cou verts lau ren tiens et appa la chiens. Les indus tries du 
bois pro cu rent de nom breux  emplois sai son niers en 
forêt pour la coupe et la drave ou dans les mou lins où 
l’on équar rit et scie le bois des tiné à la cons truc tion 
 navale et aux mar chés bri tan ni que et amé ri cain.
À par tir de 1830, le Québec vit une série 
 d’années dif fi ci les. Dans cer tai nes  régions, la crise 
prend des pro por tions dra ma ti ques. La  baisse des 
ren de ments à la suite d’une exploi ta tion inten sive et 
pro lon gée du sol, aggra vée par la con cur rence de 
l’ouest et par les cata strophes natu rel les, dimi nue les 
reve nus de l’habi tant. L’appau vris se ment des  familles, 
l’arri vée de jeu nes gens en âge de s’éta blir, mais inca-
pa bles de trou ver des ter res, mul ti plient le nom bre de 
jour na liers agri co les. Ces gens ne peu vent join dre les 
deux bouts que si tous les mem bres de la  famille con-
tri buent aux reve nus. Les fem mes jar di nent, fabri-
quent des vête ments, pen dant que les hom mes, à la 
recher che  d’emplois sai son niers, par cou rent la cam-
pa gne, les villa ges et les chan tiers en forêt ou  encore 
sillon nent les cam pa gnes du nord-est des États-Unis, 
les  forêts du Maine et les bri que te ries du Vermont. 
Partir pour les « États » n’est en effet pour eux qu’un 
élé ment, parmi  d’autres, d’une stra té gie de sur vie.
Pour des  milliers  d’ouvriers agri co les et de jeu nes 
gens, l’exil aux États-Unis  devient le seul  recours en 
rai son des  années dif fi ci les que tra verse le sec teur 
indus triel avant 1860. La crise finan cière de 1837 en 
Grande-Bretagne et aux États-Unis mul ti plie les failli-
tes dans le monde des affai res ; la dépres sion de 1846-
1850, aggra vée par l’abo li tion des  tarifs pré fé ren tiels 
bri tan ni ques sur le blé et le bois et par la con cur rence 
amé ri caine, de même que la crise de 1857 affec tent 
dra ma ti que ment l’acti vité indus trielle et com mer ciale.
Les pay sans les plus dyna mi ques résis tent 
d’ordi naire assez bien aux dif fi cul tés pas sa gè res. Ils ne 
sont pour tant pas à l’abri des coups durs. Pour 
moder ni ser, méca ni ser leurs exploi ta tions, ils n’hési-
tent pas à emprun ter et c’est là qu’ils sont vul né ra bles. 
Qu’une cata strophe natu relle  entraîne de mau vai ses 
récol tes, que les prix bais sent et les voilà sou vent inca-
pa bles de payer leurs det tes. C’est alors par fois la sai-
sie, la vente aux enchè res ou tout au moins l’exil tem-
po raire aux États-Unis dans  l’espoir de  gagner de 
quoi payer les det tes accu mu lées.
Selon le rap port du Comité de l’Assemblée légis-
la tive, créé en 1849 pour enquê ter sur les cau ses et 
 l’ampleur de l’émi gra tion du Bas-Canada vers les États-
Unis, l’émi gra tion, qui en 1840 se limi tait au dis trict de 
Montréal et à la ville de Québec,  aurait gagné, telle une 
mal adie con ta gieuse, les coins les plus recu lés de la pro-
vince dès 1847 (Lavoie, 1979 : 6). La « mal adie »  n’aurait 
fait que s’aggra ver  durant la décen nie sui vante.
 b) Destinations
Les  migrants s’éta blis sent là où les con dui sent par fois le 
 hasard, mais le plus sou vent les  rumeurs de pos si bi li tés 
de tra vail. Ainsi plu sieurs se  fixent à Boston en 1811 ; 
cer tai nes  familles de Saint-Ours s’ins tal lent dans les 
envi rons de Woonsocket (Rhode Island) à par tir de 
1815 ; d’autres, dans la  région de Worcester 
(Massachusetts) entre 1820 et 1840 ; et  d’autres  encore, 
à Concord et Manchester (New Hampshire) après 1830. 
C’est tou te fois le Vermont et le Maine qui reçoi vent la 
majo rité des  migrants du Québec. En effet, en 1840, 
60 % des Canadiens fran çais ins tal lés en Nouvelle-
Angleterre  vivent au Vermont et 30 % au Maine. Au 
Vermont, les  migrants venus par le Richelieu et le lac 
Champlain recher chent les  emplois sai son niers 
 qu’offrent l’agri cul ture, les bri que te ries et le com merce 
du bois, mais ce sont les  villes de Burlington, Winooski, 
Saint Albans qui  accueillent les grou pes les plus impor-
tants. Au Maine, des Acadiens occu pent les val lées de la 
Madawaska et de l’Aroostook. Des Canadiens fran çais 
des com tés de Kamouraska, Témiscouata, L’Islet et 
Rimouski emprun tent le por tage du Témiscouata et 
vien nent les rejoin dre. Un autre cou rant migra toire 
 entraîne les Beaucerons vers le sud. Les uns et les  autres 
vien nent faire les récol tes et tra vailler dans les chan tiers.
Une ten dance nou velle appa raît entre 1840 et 
1860. On cons tate ( tableau 1) que les  migrants se diri-
gent de plus en plus vers la par tie sud de la Nouvelle-
Angleterre, vers le Massachusetts, le Rhode Island, le 
Connecticut et le sud du New Hampshire. Ce phé no-
mène s’expli que par les trans for ma tions majeu res que 
con nais sent l’indus trie et l’agri cul ture de la Nouvelle-
Angleterre de même que par l’appa ri tion du che min de 
fer comme moyen de trans port prin ci pal.
TABLEAU 1
Distribution des Canadiens fran çais 
en Nouvelle-Angleterre, 1840-1860
  Accroissement
 Nombre en pour cen tage 
 État 1840 1850 1860 1840-1850 1850-1860 
 Maine 2 500 3 680 7 490 47 103
 New Hampshire 50 250 1 780 400 612
 Vermont 5 500 12 070 16 580 141 37
 Massachusetts 500 2 830 7 780 466 140
 Rhode Island 100 300 1 810 200 503
 Connecticut 50 250 1 980 400 692
 Nouvelle-Angleterre 8 700 19 380 37 420 136 93
Source  : Ralph D. Vicero (1968 : 148).
Les indus tries du coton, de la laine et de la chaus-
sure con nais sent une phase de crois sance remar qua ble. 
Les plus for tes con cen tra tions d’usi nes se trou vent 
dans les val lées de la Blackstone, de la Pawtuxet, de la 
Connecticut, de la Merrimack et de la Taunton. Le rou-
le ment de la main-d’œuvre est con si dé ra ble dans ces 
indus tries. Pour les  ouvriers agri co les de la  région, les 
immi grants irlan dais et les Canadiens fran çais du 
Québec, c’est une situa tion ines pé rée.
122 Partir Pour les « États »
Quant au sec teur agri cole, il entre dans une 
 période de crise. Déjà dés avan ta gés par la  nature, de 
nom breux agri cul teurs, inca pa bles de faire face à la 
con cur rence des ter res de l’ouest, aban don nent leurs 
fer mes. Les plus dyna mi ques moder ni sent leurs exploi-
ta tions et se spé cia li sent. Mais à cause des nom breux 
 départs vers l’ouest et la ville, ces agri cul teurs se  voient 
pri vés, au prin temps et à  l’automne, d’une main-
d’œuvre sai son nière indis pen sa ble. Voilà  d’autres occa-
sions pour les  migrants cana diens-fran çais.
Le déve lop pe ment du che min de fer ren force 
 l’attrait  qu’exerce la par tie sud de la Nouvelle-
Angleterre. En 1860, un  réseau long de 3 670  milles et 
rac cordé en deux  endroits à celui du Québec per met 
au  migrant, pour une somme rela ti ve ment peu éle-
vée, de se ren dre dans les prin ci paux cen tres de la 
 région en un jour ou deux au lieu des trois ou qua tre 
semai nes requi ses anté rieu re ment.
Au Maine et au Vermont, d’impor tants con tin-
gents de  migrants, sui vant les voies tra di tion nel les de 
péné tra tion, vien nent gros sir les colo nies de Canadiens 
fran çais déjà exis tan tes. Plus au sud, la migra tion en 
 chaîne éta blit des jume la ges entre des  villes amé ri cai-
nes et des parois ses qué bé coi ses et ren force les peti tes 
colo nies où la  chance et le  hasard  avaient con duit les 
pre miers arri vants. Ainsi, en 1850, 70 % des Canadiens 
fran çais de Southbridge au Massachusetts pro vien nent 
de Saint-Ours, qui four nit aussi 27 % des  migrants de 
Woonsocket au Rhode Island. Quant à Salem au 
Massachusetts, c’est de Rimouski et de ses envi rons que 
vient sa popu la tion cana dienne-fran çaise.
 2. DE 1860 À 1900
 a) L’exode
Les chif fres par lent d’eux-mêmes et nous per met tent 
de cons ta ter que l’émi gra tion des Canadiens fran çais 
vers la Nouvelle-Angleterre a été un pro blème con-
tinu au xixe siè cle – pro blème qui fut aigu de 1860 à 
1900 et par ti cu liè re ment cri ti que entre 1880 et 1900.
Il  n’échappe pas aux con tem po rains. Une 
 enquête menée en 1892 par Édouard-Zotique 
Massicotte, dans 11 parois ses du comté de Champlain, 
per met de cal cu ler qu’entre 1880 et 1892 le taux 
d’émi gra tion est de l’ordre de 1,5 % par an (Lavoie, 
1980 : 209). «  L’annexion en  détail va son train », titre 
L’Ave nir national de Manchester, le 8 avril 1893.
FIGURE 1
Émigration nette vers les États-Unis, 
nom bres approxi ma tifs, 1860-1900
Source : Yolande Lavoie (1973 : 78).
TABLEAU 2
Immigration nette des Canadiens fran çais 
en Nouvelle-Angleterre, 
nom bres approxi ma tifs, 1860-1900
 Période En  milliers 
 1860-1870 52
 1870-1880 65-66
 1880-1890 102-103
 1890-1900 106
 1860-1900 325-327
 Source : Ralph D. Vicero (1980 : 7).
Une étude des cau ses répul si ves et attrac ti ves 
per met tra de mieux com pren dre  l’ampleur du phé-
no mène, son carac tère cycli que et les choix de plus en 
plus per ma nents que font non plus des indi vi dus 
mais des  familles entiè res.
 b) La cam pa gne qué bé coise et l’émi gra tion
C’est dans les trans for ma tions éco no mi ques que con-
naît le Québec qu’il faut d’abord cher cher les élé-
ments de  réponse.
Entre 1851 et 1901, la popu la tion du Québec 
passe de 890 261 à 1 648 898 habitants. Pendant que 
plus de 325 000 per son nes  gagnent la Nouvelle-
Angleterre, un grand nom bre délais sent la cam pa gne 
pour la ville. La popu la tion  urbaine qui n’est que de 
16,6 % en 1861  grimpe à 39,67 % en 1901. Ce n’est là 
qu’un  indice, parmi bien  d’autres, des bou le ver se-
ments que con naît le sec teur agri cole  durant la 
 seconde moi tié du siè cle.
Durant cette  période, les pro grès de l’agri cul-
ture sont indé nia bles. Beaucoup d’indi ces en témoi-
gnent. La super fi cie des ter res occu pées et amé lio rées 
en cul ture ou en pâtu rage aug mente res pec ti ve ment 
de 3 318 389 acres et de 1 735 897 acres en 1871 et 
1901. Les fabri ques de  beurre et de fro mage pous sent 
comme des champ ignons ; selon le recen se ment de 
1901, le Québec  compte 445 beur re ries, 1 207 fro ma-
ge ries et 340 fabri ques com bi nées de  beurre et de fro-
mage. Les sta tis ti ques ren dent  compte des pro grès de 
l’agri cul ture, mais elles ten dent à camou fler le prix 
élevé qu’a dû payer le fer mier qué bé cois pour les 
réali ser. Considérons les cho ses de plus près.
Les agri cul teurs de la val lée du Richelieu, de la 
 plaine de Montréal, des Cantons de l’Est et, dans une 
cer taine  mesure, ceux de la  région de Québec, avan ta-
gés par la fer ti lité du sol, par la pro xi mité des mar chés 
et des cen tres d’expor ta tion, par l’exis tence d’un  réseau 
de trans port plus adé quat, moder ni sent leurs exploi ta-
tions. Les plus pro gres sis tes se spé cia li sent, aug men tent 
la super fi cie de leurs exploi ta tions, accrois sent leurs 
trou peaux, amé lio rent leurs  façons cul tu ra les et se pro-
cu rent un  outillage rela ti ve ment  coûteux. Pour ce faire, 
ils n’hési tent pas à emprun ter à des taux d’inté rêt  allant 
de 8 %, 10 % et 12 %. Notaires, ren tiers et mar chands 
assu ment une  grande part du cré dit par le jeu des 
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 billets et des hypo thè ques. En  période de pro spé rité, 
lors que les récol tes sont bon nes et que les prix sont sta-
bles ou à la  hausse, comme entre 1862 et 1867 par 
exem ple, les prê teurs sont accom mo dants, l’opti misme 
règne. Une mau vaise  récolte et une  baisse des prix 
sèment l’inquié tude et amè nent la négo cia tion de 
 l’emprunt à un taux d’inté rêt plus élevé. Mais si la 
 baisse des prix se pro longe (comme entre 1873 et 
1879), que les mau vai ses récol tes se suc cè dent (comme 
en 1888, 1889 et 1890), que la con cur rence sur les mar-
chés inter na tionaux s’accen tue, c’est la cata strophe. Le 
mar chand exige d’être payé sans délai, le déten teur de 
l’hypo thè que s’impa tiente. C’est par fois la sai sie ou le 
 recours à des prê teurs moins scru pu leux, les usu riers, 
qui pro fi tent des cir cons tan ces pour exi ger des taux 
d’inté rêt de 15 %, 20 % et sou vent plus. La Gazette des 
cam pa gnes du 2 décem bre 1861 men tionne des taux 
d’inté rêt aussi éle vés que 72 %. La mau vaise for tune de 
ces agri cul teurs se réper cute sur celle des  petits pro-
prié tai res et des jour na liers agri co les qui, dans ces 
 régions, comp tent abso lu ment sur le tra vail sai son nier 
pour bou cler leur bud get. Beaucoup de ces  ruraux 
choi sis sent d’aller tra vailler tem po rai re ment aux États-
Unis afin d’accu mu ler rapi de ment  l’argent néces saire 
pour payer leurs det tes et recom men cer à neuf. Voilà 
qui fait com pren dre le carac tère cycli que du mou ve-
ment migra toire, qui expli que que les pério des 
 d’intense migra tion cor res pon dent au  retour de la pro-
spé rité (1865-1873, 1880-1882, 1891-1893) et suc cè-
dent aux pério des de  baisse mar quée des prix ou à des 
 années de mau vai ses récol tes.
Dans les  régions plus éloi gnées du Saguenay, du 
Lac-Saint-Jean, de la Mauricie, de l’Outaouais, du 
Témiscamingue, du Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie, un méca nisme sem bla ble débou che sur 
l’émi gra tion. Dans ces  régions où le sol est sou vent 
peu pro pice à la cul ture, l’agri cul ture  demeure plus 
autar ci que et la spé cia li sa tion beau coup moins pous-
sée. Les  familles comp tent sur le tra vail en forêt, les 
tra vaux de voi rie, la cons truc tion des che mins de fer 
ou la pêche pour join dre les deux bouts. Que la 
 demande pour le bois en Grande-Bretagne et sur le 
mar ché amé ri cain dimi nue, que le prix du pois son 
 baisse, que les  grands tra vaux  publics ralen tis sent, 
c’est la ronde infer nale du chô mage sai son nier, de 
l’endet te ment, du décou ra ge ment et, con sé quence 
 fatale, de l’émi gra tion tem po raire vers les cieux plus 
clé ments de la Nouvelle-Angleterre. L’émi gra tion 
pa raît  d’autant plus  attrayante que la vie dans les 
zones de colo ni sa tion est très péni ble.
 c) La ville et l’émi gra tion
Un cer tain nom bre de  ruraux  optent pour les  villes du 
Québec. Beaucoup plus le  feraient si la chose était pos-
si ble. Mais les cen tres  urbains du Québec se révè lent 
non seu le ment inca pa bles d’absor ber l’excé dent de la 
popu la tion des cam pa gnes, mais elles con tri buent 
même à gros sir le flot des  migrants vers les États-Unis.
Au début du xxe siè cle, la struc ture indus trielle 
du Québec se carac té rise par l’exis tence d’indus tries 
manu fac tu riè res cen trées sur l’habille ment, les ali-
ments, le tabac, le bois et ses déri vés, de même que par 
le déve lop pe ment d’une indus trie  lourde que repré sen-
tent les sec teurs du fer, de l’acier et du maté riel rou lant 
de che min de fer. Les pro grès réali sés entre 1851 et 
1901 sont sub stan tiels : la  valeur de la pro duc tion passe 
d’envi ron 2 000 000 $ à 153 474 000 $. La con trac tion 
de lon gue durée, qui  frappe le Québec en 1873, ralen tit 
mais  n’arrête pas le mou ve ment d’indus tria li sa tion. En 
plus de Montréal et de Québec, où se retro uve le gros 
de la popu la tion  urbaine, quel ques agglo mé ra tions 
répar ties dans les dif fé ren tes  régions éco no mi ques du 
Québec pola ri sent l’acti vité indus trielle et  jouent en 
quel que sorte le rôle de métro po les régio na les.
Tout comme dans le  domaine agri cole, les don-
nées sta tis ti ques dis si mu lent une part impor tante de la 
 réalité. Durant la con trac tion de lon gue durée, qui 
s’éche lonne de 1873 à 1896, les gran des entre pri ses, 
sou mi ses à une con cur rence impla ca ble, ne con ser vent 
leur part du mar ché qu’en ayant  recours à la méca ni sa-
tion, à la con cen tra tion, à l’uti li sa tion de tech ni ques de 
vente plus agres si ves et sur tout au main tien des salai res 
très bas. Les  ouvriers  voient sou vent leur  salaire réel 
dimi nuer. Dans cer tains sec teurs, comme ceux du vête-
ment et des chaus su res, où règne le swea ting sys tem, la 
situa tion est pire. Les entre pre neurs, qui font trans for-
mer par tiel le ment les matiè res pre miè res dans leur éta-
blis se ment et les refi lent  ensuite à des maî tres arti sans 
ou à des  ouvriers qui tra vaillent à domi cile, se par ta-
gent âpre ment les  faveurs des mar chands  détaillants. 
Parce que ces der niers achè tent à qui lui con sent les 
prix les plus bas, les entre pre neurs ten tent de  réduire 
leurs coûts de pro duc tion en bais sant les salai res ou, 
tout au moins, en refu sant de les aug men ter.
En rai son de l’irré gu la rité de  l’emploi, du chô-
mage sai son nier et des salai res peu éle vés, les chefs de 
 famille sont inca pa bles d’assu rer seuls les  besoins des 
leurs. Le tra vail de tous est néces saire pour join dre les 
deux bouts. Et il est rare ment ques tion d’épar gne. 
Lorsque la mal adie ou la mor ta lité  frappe, bien sou-
vent il  n’existe pas d’autre solu tion que de « faire 
mar quer » chez le mar chand géné ral. Quand les cho-
ses vont bien, ce der nier  n’hésite pas à faire cré dit. 
Mais lors que sur vien nent, pour une  période pro lon-
gée, le chô mage, la réduc tion des salai res ou  encore la 
dimi nu tion des heu res de tra vail, c’est la mis ère. 
Comme il  n’existe alors  aucune  mesure d’aide  sociale, 
c’est la ronde infer nale de l’endet te ment qui s’ins talle. 
Parce que les salai res y sont plus éle vés qu’au Québec, 
plu sieurs déci dent alors de s’exi ler tem po rai re ment 
en Nouvelle-Angleterre dans  l’espoir d’accu mu ler 
rapi de ment  l’argent pour payer leurs det tes et recom-
men cer à neuf. De nou veau, le pro ces sus que nous 
 venons de  décrire et qui  épouse étroi te ment les fluc-
tua tions de la con jonc ture éco no mi que rend  compte 
du carac tère cycli que des mou ve ments migra toi res.
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Durant ces  années dif fi ci les, la  baisse du pou voir 
d’achat des  ouvriers et des cul ti va teurs, de même que 
les  départs vers les États-Unis, affec tent sérieu se ment 
les reve nus des com mer çants, les hono rai res des avo-
cats, des notai res, des méde cins et tout le sec teur des 
ser vi ces en géné ral. Si l’on  ajoute à cela le pro blème de 
l’encom bre ment chro ni que des pro fes sions libé ra les, 
nous com pre nons mieux pour quoi une nou velle 
 classe d’émi grants appa raît : les chô meurs ins truits.
 d) La fas ci na tion de la Nouvelle-Angleterre
Il est  facile de cons ta ter que la ten dance obs er vée 
 durant la  période de 1840 à 1860 se main tient : ser vis 
en cela par le déve lop pe ment  rapide du  réseau fer ro-
viaire, la plu part des  migrants  gagnent la par tie sud 
de la Nouvelle-Angleterre à un  rythme accé léré. La 
migra tion vers le Massachusetts, le Rhode Island et le 
New Hampshire (sud), qui se situe aux envi rons de 
64 % en 1860,  atteint près de 80 % 40 ans plus tard. 
Le pou voir d’attrac tion du Maine  demeure rela ti ve-
ment impor tant, tan dis que celui du Vermont est 
pres que nul. La figure 3 illus tre de façon très expli cite 
le résul tat de ces ten dan ces.
TABLEAU 3
Migration nette des Canadiens fran çais 
vers la Nouvelle-Angleterre, destination 
en nom bres approxi ma tifs, 1860-1900
 1860-1870 1870-1880 1880-1890 1890-1900 
 Maine 5 400 7 100 10 300 11 300
 New Hampshire 4 700 15 100 18 800 16 400
 Vermont 8 000 50 2 900 3 400
 Massachusetts 22 900 28 800 54 700 55 500
 Rhode Island 6 100 8 300 10 800 13 100
 Connecticut 5 600 6 400 5 300 6 600
 Nouvelle-Angleterre 52 700 65 750 102 800 106 300
Source  : Ralph D. Vicero (1968 : 192).
En 1860, le Vermont  compte plus de 44 % des 
Canadiens fran çais ins tal lés en Nouvelle-Angleterre, 
et le Massachusetts 20,8 % ; c’est à peine plus que les 
20 % du Maine. En 1900, le  tableau est com plè te ment 
trans formé. On dénom bre 48 % des Canadiens fran-
çais au Massachusetts, 10,6 % au Rhode Island alors 
qu’on n’en  compte que 13,4 % au Maine et 7,9 % au 
Vermont. Puisque c’est  l’espoir d’amé lio rer leur situa-
tion qui  pousse les Canadiens fran çais à  migrer, il est 
nor mal de les retro uver dans les  régions qui  offrent le 
plus de pos si bi li tés.
Les indus tries du tex tile et de la chaus sure, con-
cen trées dans la par tie sud de la  région, sur tout au 
Massachusetts, se déve lop pent à un  rythme  effréné. Le 
capi tal est abon dant, l’appro vi sion ne ment en matiè res 
pre miè res est faci lité par le déve lop pe ment du  réseau 
de che mins de fer, l’éner gie est peu  coûteuse et les mar-
chés sem blent insa tia bles. Le nom bre de  fuseaux, qui 
croît de 42,5 % entre 1860 et 1870 et de 57 %  durant la 
décen nie sui vante, témoi gne des pro grès spec ta cu lai res 
de l’indus trie tex tile (Galenson, 1985 : 2).
Ces indus tries exer cent un  énorme pou voir 
d’attrac tion sur les Canadiens fran çais,  d’autant plus 
que les pro grès tech ni ques ren dent pos si ble l’embau-
che de  manœuvres issus du  milieu rural. Les entre pre-
neurs qui trou vent les Canadiens fran çais habi les, 
con scien cieux, doci les, guère exi geants et peu por tés à 
faire la grève, sol li ci tent leur venue. Les  agents recru-
teurs qu’ils dépê chent dans les  villes et les cam pa gnes 
du Québec et qui font miroi ter les avan tages du tra vail 
dans les manu fac tures invi tent les gens à émi grer en 
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 famille, les assu rant que les  enfants en âge de tra vailler 
trou ve ront à s’embau cher. Des  parents et des amis, qui 
ont déjà suc combé à l’invi ta tion, assu rent les chefs de 
 famille, qu’en rai son du déve lop pe ment  rapide des 
cen tres  urbains, ils trou ve ront à  s’employer comme 
jour na liers dans la cons truc tion, les tra vaux d’égout, 
d’aque duc et de dénei ge ment. Beaucoup  voient là une 
 chance ines pé rée de résou dre leurs pro blè mes ; ils 
 croient qu’en met tant à con tri bu tion tous les mem-
bres de la  famille et en rédui sant les dépen ses au  strict 
mini mum ils accu mu le ront le maxi mum d’éco no mies 
dans le plus court laps de temps pos si ble.
En 1900, 573 000 Canadiens fran çais  vivent en 
Nouvelle-Angleterre (figure 5). Ils repré sen tent à peine 
10 % de la popu la tion de la  région. Ces sta tis ti ques glo-
ba les peu vent don ner l’impres sion d’une popu la tion 
dis per sée et noyée au  milieu d’élé ments étran gers. Elles 
sont quel que peu trom peu ses. On cons tate d’éton nan-
tes varia tions régio na les et loca les. Bien que les 
Canadiens fran çais for ment plus de 90 % de la popu la-
tion dans cer tai nes loca li tés de la val lée de l’Aroostook, 
ils repré sen tent tout juste 8,4 % de la popu la tion du 
Maine. Même phé no mène au Vermont : à peine 
11,84 % de la popu la tion  totale, mais ils sont 50 % à 
Winooski, 40 % à Vergennes, 25 % à Burlington et à 
Saint Albans. Plus au sud, on les tro uve dans les  villes 
moyen nes de 25 000 à 100 000 habi tants qui for ment 
un large demi-cer cle  autour de Boston. Ils y sont par-
fois majo ri tai res, comme à Suncook (60 %) et 
Woonsocket (60 %), le plus sou vent for te ment mino ri-
tai res, comme à Fall River (32 %), Lowell (26 %), 
Holyoke (34 %), Worcester (13 %), New Bedford 
(24 %), Manchester (40 %), , Nashua (40 %).
 e) Caractéristiques 
du mou ve ment migra toire
L’ana lyse qui pré cède fait res sor tir des carac té ris ti-
ques fort inté res san tes du mou ve ment migra toire. 
D’abord le carac tère non défi ni tif de beau coup de 
 départs. Ralph D. Vicero, qui chif fre à 325 000 le 
nombre net d’immigrants canadiens-fran çais en 
Nouvelle-Angleterre, men tionne que pro ba ble ment 
« au moins le même nom bre ait démé nagé de façon 
tem po raire » (Vicero, 1961 : 361).
Avant la  guerre de Sécession, la migra tion revêt 
un carac tère sai son nier. Les jeu nes gens pas sent l’hi-
ver dans les chan tiers en forêt ou dans les manu fac-
tures, l’été dans les fer mes et, la sai son finie, ils ren-
trent au Québec avec leurs éco no mies. Partir pour les 
« États » est un élé ment d’une stra té gie de sur vie 
comme l’est celui de  bûcher ou de dra ver dans les 
 forêts du Québec. Après 1865, on part davan tage en 
 familles et pour plus long temps, mais tou jours dans 
le même but. On  assiste à un mou ve ment con ti nuel 
de va-et-vient des deux côtés de la fron tière. « Y fai-
saient un peu  d’argent pour payer leurs det tes, pis y 
retour naient […] Ça voya geait trois-qua tre ans d’un 
bord, trois-qua tre ans de l’autre, ça avait qua si ment 
pas de chez eux », écrit Jos. Morin de Woonsocket2.
Si l’émi gra tion appa raît comme une  option si 
avan ta geuse c’est, écrit Bruno Ramirez, qu’elle offre 
toute une gamme de pos si bi li tés. « Il pou vait s’agir 
d’une stra té gie tem po raire ; on pou vait démé na ger 
avec la  famille  entière, ou  encore  envoyer un ou plu-
sieurs  enfants,  filles ou gar çons, en âge de tra vailler 
dans le but de réta blir l’éco no mie fami liale ; une émi-
gra tion tem po raire pou vait éga le ment ser vir de 
 période d’essai au cours de  laquelle on déci de rait 
d’une stra té gie défi ni tive » (Ramirez, 1991c : 92).
La migra tion  épouse le mou ve ment des  marées. 
Quand la pro spé rité règne en Nouvelle-Angleterre, la 
nou velle gagne rapi de ment le Québec et c’est l’exode, 
comme en 1865-1873, 1880-1882, 1891-1893. Par 
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TABLEAU 4
Population cana dienne-fran çaise 
de quel ques  villes de la Nouvelle-Angleterre 
en 1860, 1880 et 1900
 Villes 1860    1880 1900
 Maine 
 Lewiston-Auburn 0 4 714 13 300
 Biddeford-Saco 667 4 301 10 650
 Watterville 470 1 548 4 300
 Old Town 323 852 300
 New Hampshire  
 Manchester 442 7 753 23 000
 Nashua 248 3 248 8 200
 Berlin 13 423 3 000
 Vermont1  
 Burlington   5 000
 Winooski   2 900
 Massachusetts  
 Fall River 10 9 000 33 000
 Lowell 266 10 000 24 800
 Holyoke 165 6 000 15 500
 Worcester 386 3 500 15 300
 New Bedford 0 1 007 15 000
 Lawrence 84 2 500 11 500
 Fitchburg 48 500 7 200
 Salem 1 2  000 6 900
 Springfield 68 2 446 6 500
 Southbridge 573 3 200 6 027
 Haverhill 91 1 500 5 500
 North Adams - 1 011 5 000
 Chicopee 88 2 022 4 200
 Rhode Island  
 Woonsocket 794 5 953 17 000
 Providence 25 1 000 8 000
 Warwick 307 2 276 7 700
 Central Falls - 1 895 6 000
 Pawtucket 45 824 5 200
 Connecticut  
 Waterbury 1 1 000 4 000
1. William Macdonald (1981 : 6). Les don nées sont pour l’année 1897.
 Sources   :  Ralph D. Vicero (1968 : 289). 
Yves Roby (1990 : 63).
con tre, lors que sur vient une réces sion dans l’éco no mie 
amé ri caine comme en 1873-1879, 1882-1885, 1888-
1891, 1894-1896, les  employeurs dimi nuent les salai res, 
rédui sent les heu res de tra vail ou con gé dient des 
 employés. Les nou vel les voya gent alors rapi de ment et la 
migra tion  décline, les  retours se mul ti plient. Au point 
que les auto ri tés du Québec  croient à cha que fois que 
c’en est fini de la sai gnée démo gra phi que. Illusion ! Ce 
n’est qu’après avoir  atteint leurs objec tifs, c’est-à-dire 
accu mulé suf fi sam ment d’épar gnes pour payer leurs 
det tes, ache ter une ferme, etc., que les  migrants qui 
 n’avaient pas suc combé entre-temps aux char mes de la 
 société amé ri caine, ren trent défi ni ti ve ment au pays.
Les  migrants envi sa gent leur  séjour aux États-
Unis, dira le doc teur Gédéon Archambault aux fêtes 
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des noces d’or de la Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
en 1884, « comme un terme d’empri son ne ment3. » Ce 
qu’il veut dire, c’est que pour attein dre leurs objec tifs, 
les  migrants sont prêts aux plus  grands sacri fi ces. 
Sacrifices qu’ils impo sent volon tiers à leurs  familles. 
Analysant l’étude de Massicotte, Yolande Lavoie con-
clut que : « C’est par grap pes fami lia les qu’on  essaime : 
ou toute la  famille (72 % des émi grants) ou quel ques 
mem bres de la  famille (18 %) par tent, armes et baga-
ges, pour les États-Unis » (Lavoie, 1972 : 61). Les 
 migrants  savent par leurs  parents et leurs amis déjà sur 
place qu’un  ouvrier ne peut, avec son seul  salaire, sub-
ve nir aux  besoins des siens et, à plus forte rai son, éco-
no mi ser. Seules des  familles avec des  enfants en âge de 
tra vailler peu vent espé rer y arri ver. « Une  famille 
nom breuse est, en effet, un capi tal qui fruc ti fie mer-
veilleu se ment aux États », écrit le  jésuite Hamon 
(1891 : 16). Ce n’est là qu’une  facette du rôle com plexe 
que joue la  famille dans le pro ces sus migra toire.
C’est au sein des  réseaux de  parenté que se 
 déroule ce que les cher cheurs appel lent le pro ces sus de 
migra tion en  chaîne. Les  migrants infor ment  les 
parents et les amis res tés au Québec des pos si bi li tés 
 d’emplois, des salai res et des moda li tés d’embau che ; ils 
les ren sei gnent sur les meilleu res rou tes à sui vre, ils 
 paient sou vent leurs  billets de che min de fer, ils les 
atten dent à l’arri vée et les pré sen tent aux  employeurs. 
Ils leur ont déjà sou vent  trouvé un loge ment et ils leur 
ont obtenu un cré dit chez l’épi cier, le bou cher et le 
bou lan ger. Plus le temps passe, plus les nou veaux venus 
trou vent à leur arri vée des ins ti tu tions, des parois ses, 
des éco les, des socié tés mutuel les qui faci li tent l’adap ta-
tion à leur nou vel envi ron ne ment. La pré sence de 
 parents et d’amis au Québec leur pro cure en outre une 
sorte de  police d’assu rance en cas de dif fi cul tés éco no-
mi ques ou de pro blè mes d’adap ta tion insur mon ta bles.
TABLEAU 5
Les  régions d’ori gine des  migrants qué bé cois 
de Lewiston, 1860-1900
 Régions Nombre  Pourcentage 
 Beauce – Bois-Franc 268 37,0
 Rive sud à l’est de Québec 209 28,8
 Rive sud entre Québec et Montréal 96 13,2
 Cantons de l’Est – Sud du Québec 64 8,8
 Ville de Québec 42 5,8
 Rive nord à l’est de Québec 20 2,8
 Rive nord entre Québec et Montréal 15 2,1
 Île de Montréal 8 1,1
 Ouest et nord de Montréal 3 0,4
 Province de Québec 725 100,0
Source  : Yves Frenette (1995 : 225).
Ce pro ces sus de migra tion en  chaîne amène la 
repro duc tion en minia ture de cer tai nes  régions du 
Québec dans les cen tres indus triels de la Nouvelle-
Angleterre. Le Maine est peu plé de Beaucerons et de 
Rimouskois ; les rési dents de Woonsocket et de 
Southbridge sont en majo rité ori gi nai res de Saint-
Ours et de Sorel ; ceux de Worcester vien nent de 
Richelieu, de Montréal et de Saint-Hyacinthe ; leurs 
com pa trio tes de Salem et de Fall River sont des  natifs 
de Rimouski et de Sainte-Flavie ; les cul ti va teurs des 
com tés de Joliette, Berthier et Maskinongé se tro u vent 
à Warren et ceux de Nicolet, Yamaska et Lotbinière à 
Manchester. Selon  l’enquête de Massicotte, sur envi-
ron 2 000 émi grants du comté de Champlain, Lowell 
en  aurait  accueilli 290, Meriden 220, Woonsocket 112, 
Waterbury 110 (Lavoie, 1972 : 61).
 3. DE 1900 À 1920
D’après les don nées des recen se ments amé ri cains, 
l’émi gra tion nette des Canadiens fran çais vers les 
États-Unis se chif fre rait à 161 764 entre 1900 et 1910 
et à moins 12 724 pour la décen nie sui vante4. Même 
s’il est per mis de dou ter de la pré ci sion de ces chif fres 
en dépit de leurs appa ren ces, ils n’en révè lent pas 
moins une ten dance, à  savoir une  baisse con si dé ra ble 
de l’émi gra tion cana dienne-fran çaise vers la répu bli-
que amé ri caine. Les con tem po rains par lent pres que 
d’un arrêt. Dans son livre sur les  débuts de la colo nie 
 franco-amé ri caine de Woonsocket,  publié en 1920, 
Marie-Louise Bonier men tionne que,  depuis une 
ving taine  d’années, le Québec garde à peu près tout 
son monde. « Si nous con ti nuons à rece voir un cer-
tain effec tif  annuel de com pa trio tes nous en per dons 
un égal nom bre, soit qu’ils retour nent dans la pro-
vince de Québec, soit qu’ils  aillent s’éta blir dans 
l’ouest cana dien » (Bonier, 1920 : 78).
Au Québec, comme au Canada, les  années 1896-
1920, mar quées par une  hausse pro lon gée des prix, 
engen drent l’eupho rie. De 1896 à 1914, tous les sec teurs 
de l’éco no mie qué bé coise enre gis trent des pro grès con-
si dé ra bles. Ainsi, la  valeur brute de la pro duc tion agri-
cole dou ble pres que  durant la  période, pas sant de 
4 618 800 $ en 1900 à 87 720 000 $ en 1914. Les ten dan-
ces déjà obs er vées à la fin du xixe siè cle s’accen tuent. La 
 demande sans cesse crois sante des Britanniques pour le 
fro mage, des Américains pour le foin et des con som ma-
teurs du Québec pour les pro duits lai tiers, les légu mes 
et la  viande pousse les agri cul teurs de la  plaine de 
Montréal, de la val lée du Richelieu, des Cantons de l’Est 
et de la  région de Québec à se spé cia li ser davan tage. 
Pour ce faire, la plu part n’hési tent pas à emprun ter. 
Mais comme les prix sont géné ra le ment sta bles ou à la 
 hausse, ils ne con nais sent pas comme leurs devan ciers 
la ronde infer nale de l’endet te ment et de l’émi gra tion. 
De même, les  régions plus éloi gnées gar dent leurs fils 
plus faci le ment qu’aupa ra vant. Les  emplois sai son niers 
abon dent dans ces  régions en rai son de la pro spé rité qui 
règne dans les indus tries de pâtes et  papiers, du bois de 
 sciage et de chauf fage et de la mul ti pli ca tion des  grands 
tra vaux  publics.
Le sec teur indus triel pro gresse lui aussi de façon 
remar qua ble. Marc Vallières a éva lué le taux  annuel 
moyen de crois sance, d’après les don nées expri mées en 
dol lars cons tants, à 5,51 % pour la décen nie (Vallières, 
1973 : 45). À côté des sec teurs tra di tion nels qui con ti-
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nuent de domi ner la pro duc tion manu fac tu rière, les 
sec teurs de l’hydro-élec tri cité, des pâtes et  papiers, de 
l’élec trométal lur gie (alu mi nium) et de l’élec trochi mie 
font la for tune de  régions tel les que la Mauricie et le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. La pro spé rité géné rale per met 
aux  ruraux comme aux cita dins d’évi ter l’exil aux États-
Unis. La situa tion éco no mi que en Nouvelle-Angleterre 
est  d’ailleurs moins  attrayante que par le passé.
Certes, l’indus trie tex tile con ti nue d’y pro gres-
ser. Le nom bre de  fuseaux passe de 12 893 000 en 
1899 à 15 385 000 en 1909 et à 17 543 000 en 1919. La 
con cur rence très vive des États du sud –  on y paie des 
salai res en  moyenne de 40 % moins éle vés que dans le 
nord – pro vo que tou te fois des chan ge ments en pro-
fon deur dans cette indus trie. Les manu fac tu riers de la 
Nouvelle-Angleterre n’ont pas le choix : ils doi vent 
 réduire leurs coûts de pro duc tion et aug men ter la 
pro duc ti vité, ce qui a un  impact con si dé ra ble sur 
l’émi gra tion des Canadiens fran çais.
Pour  réduire l’écart entre les salai res de la 
Nouvelle-Angleterre et ceux du sud, ils adop tent une 
stra té gie à plu sieurs  volets. Quand une  baisse sen si ble 
de la  demande aug mente les inven tai res et qu’une 
réduc tion des prix s’avère insuf fi sante pour redres ser 
la situa tion, comme en 1900-1901 et 1903-1904 à Fall 
River, les  patrons en pro fi tent pour faire accep ter des 
réduc tions de salai res de 10 %, 15 % et par fois 25 % à 
leurs  employés. Par con tre, quand les pro fits aug men-
tent, comme en 1902, et que les  ouvriers veu lent récu-
pé rer le ter rain perdu, les  patrons lut tent farou che-
ment pour empê cher les haus ses de salai res. Dans les 
deux cas, il  s’ensuit des grè ves nom breu ses, rudes et 
coûteu ses. Ces grè ves ont un dou ble effet sur le 
 groupe  franco-amé ri cain : elles décou ra gent la venue 
de nou veaux immi grants et elles inci tent plu sieurs 
nou veaux arri vés à retour ner au Québec.
Les manu fac tu riers s’effor cent  ensuite, grâce à 
l’orga ni sa tion scien ti fi que du tra vail et à cer tai nes 
inno va tions tech ni ques, d’accroî tre le  rythme du tra-
vail et la pro duc ti vité de la main-d’œuvre. Cela a pour 
effet, entre  autres choses, de  réduire le nom bre de 
fem mes dans les manu fac tures, du moins dans le cas 
des  emplois qui exi gent le plus de force phy si que. C’est 
pour les rem pla cer, de même que pour rem pla cer les 
 enfants tenus éloi gnés des manu fac tures par des lois 
plus sévè res et mieux appli quées, que les  patrons font 
de plus en plus appel aux immi grants d’Europe de 
l’est et du sud qui s’accom mo dent plus aisé ment de 
salai res  réduits et de con di tions de tra vail péni bles. La 
pré sence de cette main-d’œuvre immi grante non qua-
li fiée, abon dante et peu exi geante de même que la 
nou velle légis la tion sur le tra vail des  enfants rendent la 
Nouvelle-Angleterre beau coup moins  attrayante pour 
les  ouvriers cana diens-fran çais et leurs  familles.
 4. DE 1920 À 1930
 a) De nou veau l’exode
De 1920 à 1930, 130 000 per son nes  auraient défi ni ti-
ve ment  quitté le Québec à des ti na tion des États-Unis 
(Lavoie, 1973 : 78). Certaines  années, de 1923 à 1926 
par exem ple, le mou ve ment prend une telle  ampleur 
qu’il rap pelle les pires  moments de l’exode qui a lieu 
entre 1865 et 1900.
Jusqu’à 1920, les Canadiens fran çais se  croyaient 
à l’abri d’une telle cata strophe. Pourtant, au début de 
1921, la réces sion  frappe le Québec de plein fouet. 
Tous les sec teurs sont dure ment tou chés et le  seront 
pour des pério des plus ou moins lon gues. La  valeur 
brute de la pro duc tion agri cole tombe suc ces si ve-
ment de 266 367 000 $ en 1920 à 184 069 000 $, puis à 
154 085 000 $ et à 135 679 000 $ pen dant les trois 
 années qui sui vent.
La dimi nu tion des reve nus qui  s’ensuit est cruel-
le ment res sen tie. Faute de numé raire, de nom breux 
cul ti va teurs ne par vien nent qu’à grand-peine à payer 
les trai tes  signées pour l’achat d’ins tru ments ara toi res 
ou  de divers pro duits.  D’autres sont inca pa bles de rem-
bour ser au  notaire ou au mar chand de cam pa gne les 
som mes emprun tées pour l’achat d’une nou velle 
ferme ou l’amé lio ra tion d’une  ancienne. Comme aux 
pires  moments du siè cle pré cé dent, c’est soit le  recours 
à des prê teurs moins scru pu leux, soit la sai sie ou la 
vente de la ferme qui  s’impose… ou l’émi gra tion.
Dans les  régions où l’agri cul ture est rela ti ve ment 
peu ren ta ble, les dif fi cul tés de l’indus trie fores tière, 
 l’absence de  grands tra vaux  publics, la chute des prix 
du pois son débou chent sur une situa tion ana lo gue.
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TABLEAU 6
Nombre de  fuseaux, par État, en Nouvelle-Angleterre, 1859 à 1929 (en milliers)
 Année Connecticut Maine Massachusetts New Hampshire Rhode Island Vermont Total
 1859 435 281 1 673 637 815 18 3 859
 1869 597 460 2 620 750 1 043 29 5 499
 1879 936 696 4 236 944 1 765 55 8 632
 1889 934 886 5 825 1 196 1 924 73 10 838
 1899 1 001 842 7 785 1 244 1 921 100 12 893
 1909 1 242 1 021 9 372 1 319 2 339 92 15 385
 1919 1 257 1 092 11 207 1 334 2 512 141 17 543
 1929 1 058  6 976 1 275 1 889  11 198
Source  : Alice Galenson (1985 : 2).
Dans le sec teur secon daire, l’acti vité n’est guère 
plus sou te nue. Marc Vallières a déter miné le taux 
moyen  annuel de crois sance de la  valeur brute de la 
pro duc tion manu fac tu rière (dol lars cons tants 1935-
1939 = 100) ; si l’on se base sur ses cal culs, les  années 
1920 et 1921 sont les plus dif fi ci les, puisqu’on enre-
gis tre des taux néga tifs de -1,42 % et -1,85 %. La 
 reprise amor cée en 1922 se raf fer mit en 1923 avec des 
taux de 5,17 % et 13,62 % (Vallières, 1973 : 154). Tous 
les grou pes d’indus tries sont tou chés, mais de 
 manière très  inégale. Ainsi la crise ne  frappe le sec teur 
des pâtes et  papiers qu’en 1921 et celui du tabac et de 
ses pro duits déri vés en 1922, 1923, 1924. Durant ces 
 années dif fi ci les, le chô mage, les dimi nu tions de salai-
res, la réduc tion du nom bre d’heu res de tra vail heb-
do ma dai res affec tent dou lou reu se ment  l’ouvrier qué-
bé cois. Comme au xixe siè cle, c’est la ronde infer nale 
de la mis ère, de l’endet te ment, du  recours à l’usu rier 
ou au prê teur sur gages… et à l’émi gra tion.
À la ville comme à la cam pa gne, les  signes exté-
rieurs de la crise sont visi bles par tout.  L’indice le plus 
évi dent et le plus attris tant de la réces sion  demeure 
tou te fois la  reprise de l’exode mas sif de jeu nes gens, 
de  familles entiè res vers la Nouvelle-Angleterre. « Il y 
avait tel le ment de gens qui mon taient aux États-Unis, 
que c’était dif fi cile de pas ser aux  lignes »
Cette nou velle vague d’émi gra tion rap pelle par 
son  ampleur la tra gé die du siè cle pré cé dent. 
Heureusement, elle n’en a pas la durée. La  reprise 
éco no mi que, lente en 1925, s’accé lère rapi de ment en 
1926-1927. « Dans la pro vince de Québec, il y a belle 
 lurette que l’exode est  arrêté », lit-on dans L’Avenir 
national de Manchester en décem bre 1927.
 b) La Nouvelle-Angleterre fas cine tou jours
« Il y avait plus de « gagne » aux États-Unis qu’au 
Canada,  raconte Béatrice Mandeville. Le monde était 
heu reux aux États-Unis. Il y avait de  l’argent, de quoi 
vivre. Au Canada, c’était la pau vreté6. » Cette asser-
tion a de quoi sur pren dre à prime abord.
Ce sont en effet les indus tries de la chaus sure et 
du tex tile qui, sem ble-t-il, de 1922 à 1926,  accueillent 
 encore une majo rité des nou veaux émi grés cana-
diens-fran çais. Or, ces indus tries, sur tout celle du 
coton, tra ver sent une phase dif fi cile, con trai re ment à 
ce qui se passe dans les  autres sec teurs de l’éco no mie 
amé ri caine.
De 1919 à 1929, l’indus trie du coton  décline con-
si dé ra ble ment en Nouvelle-Angleterre. Le nom bre de 
 fuseaux passe de 17 543 000 en 1919 à 11 198 000 dix 
ans plus tard – soit une dimi nu tion de 36,2 %. La 
 baisse dif fère selon les États : elle est de 4,4 % au New 
Hampshire, de 15,8 % au Connecticut, de 24,8 % au 
Rhode Island et de 37,8 % au Massachusetts. Ce  déclin 
s’expli que tou jours par la con cur rence impla ca ble des 
États du sud qui comp tent 17 650 000  fuseaux en 1929, 
com pa ra ti ve ment à 14 029 000 dix ans plus tôt  – soit 
une aug men ta tion de 25,8 %.
Pour sur vi vre, les manu fac tu riers doi vent  réduire 
leurs coûts de pro duc tion et aug men ter la pro duc ti vité. 
Le moyen le plus uti lisé con siste à  réduire les salai res de 
façon sub stan tielle quand sur vient une réces sion. Ainsi 
en jan vier 1922, à peine un an après avoir  imposé une 
réduc tion de salai res de 22,5 %, les manu fac tu riers 
annon cent une nou velle  baisse de 20 %. En 1924 et en 
1927, la réduc tion est de 10 % et plus, selon les 
 endroits. Quand la pro spé rité  revient, ils con sen tent 
des haus ses, mais infé rieu res aux cou pu res effec tuées 
plus tôt. Cette poli ti que a  entraîné une dimi nu tion des 
salai res que des  auteurs ont éva lué à 30 % entre 1920 et 
1928. Par une orga ni sa tion plus scien ti fi que du tra vail, 
les com pa gnies s’effor cent aussi d’accroî tre le  rythme 
du tra vail et la pro duc ti vité des tra vailleurs. Elles réus-
sis sent de la sorte à réali ser des pro fits satis fai sants, 
mais au  dépens des  ouvriers. Il  s’ensuit un rou le ment 
con si dé ra ble de main-d’œuvre, beau coup  d’ouvriers 
pré fé rant ten ter leur  chance dans  d’autres indus tries 
plus pro spè res.
On se rap pel lera que  durant les  années pré cé den-
tes, pour résou dre les pro blè mes de main-d’œuvre, les 
 employeurs fai saient appel aux immi grants polo nais, 
grecs, por tu gais et ita liens. Durant les  années 1920, cela 
n’est plus pos si ble puis que les lois sur l’immi gra tion 
abais sent con si dé ra ble ment le nom bre des immi grants 
en pro ve nance de l’Europe de l’est et du sud.
Le Congrès, se fai sant le porte- parole des élé-
ments les plus con ser va teurs du pays, vote des lois qui 
dimi nuent con si dé ra ble ment le nom bre d’immi-
grants admis ; leur nom bre passe en effet de 800 000 
en 1921 à 150 000 en 1927. Surtout, elles pri vent en 
 grande par tie les pro prié tai res de fila tures de la 
Nouvelle-Angleterre de leur réser voir de main-
d’œuvre à bon mar ché. C’est donc avec beau coup de 
sou la ge ment que ces der niers  accueillent les 
Canadiens fran çais du Québec, à qui les nou vel les lois 
d’immi gra tion ne s’appli quent pas.
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Bruno Ramirez a mon tré que ceux qui émi-
grent sont majo ri tai re ment des agri cul teurs, des 
 ouvriers agri co les et des jour na liers. En rai son des 
trans for ma tions que subit l’éco no mie du Québec et 
qui bou le ver sent le mar ché du tra vail en Nouvelle-
Angleterre, le même  auteur cons tate une dimi nu tion 
de la pro por tion des uni tés fami lia les, et donc de celle 
des  enfants dans le mou ve ment migra toire, et l’aug-
men ta tion con co mi tante de la com po sante  adulte, 
mas cu line et céli ba taire (Ramirez, 1995 : 240).
TABLEAU 7
Distribution des Franco-Américains* 
en Nouvelle-Angleterre en nom bre 
et en pour cen tage
 État 1900 ( %) 1920 (%) 1930 (%)
 Maine 58 683 11,3 86 397 13,8 99 765 13,4
 New Hampshire 74 598 14,4 90 709 14,5 101 324 13,6
 Vermont 41 286 8,0 36 846 5,9 46 956 6,4
 Massachusetts 250 024 48,1 292 109 46,8 336 871 45,3
 Rhode Island 56 382 10,9 76 381  12,2 91 173 12,3
 Connecticut 37 914 7,3 41 712 6,8 67 130 9,0
 Total 518 887 100,0 624 154 100,0 743 219 100,0
 * Nés au Canada et nés aux États-Unis de un ou de deux  parents cana diens-fran-
çais. 
Source : Léon Tuesdell (1943 : 77).
Comme pour leurs pré dé ces seurs, on tro uve 
ces émigrés majo ri tai re ment dans la par tie sud de la 
Nouvelle-Angleterre.
La crise de 1929 met radi ca le ment fin à l’émi-
gra tion des Canadiens fran çais vers la Nouvelle-
Angleterre. En effet, seuls les tra vailleurs assu rés d’un 
 emploi aux États-Unis ou les per son nes qui ont des 
répon dants capa bles de sub ve nir à leurs  besoins peu-
vent obte nir des visas pour y émi grer. Jamais plus, par 
la suite, assis tera-t-on à des mou ve ments de popu la-
tion d’aussi  grande enver gure qu’entre 1840 et 1930.
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